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De la même Autrice :


Romans grands caractères en Police 18 :


- Le Mas des Oliviers, BoD, 2022


- Le cadeau d'Anniversaire, BoD, 2022


- Autour d'un feu de cheminée, BoD, 2022


- En cherchant ma route, BoD, 2022


- Le hameau des fougères, BoD, 2022


- La fugue d’Émilie, BoD, 2022


- Un brin de muguet, BoD, 2022


- Le temps des cerises, BoD, 2022


- Une Plume de Colombe, BoD, 2022


- La dame au chat, BoD, 2022


- Un secret, BoD, 2022


- La conférencière, BoD, 2022


- L'étudiant, BoD, 2022


- Un week-end en chambre d'hôtes, BoD, 2022


- L'héritière, BoD, 2022


- On a changé de patron, BoD, 2022


- Un automne décisif, BoD, 2022


- Disparition volontaire, BoD, 2022


***


Romans grands caractères en Police 14 :


- BERTILLE L'Amour n'a pas d'âge, BoD, 2021


- BERTILLE Les Candélabres en Porphyre, BoD, 2020


- BERTILLE, Les lilas ont fleuri, roman, BoD, 2019


(D’autres parutions à venir… voir le site de l'autrice)


Romans et livres Police 12 :


- La Douceur de vivre en Roannais, roman, BoD, 2018


- Une plume de Colombe, nouvelles, BoD, 2017


- New York, en souvenir d’Émile, roman, BoD, 2017


- Croisière sur le Queen Mary II, roman BoD, 2016


- La Villa aux Oiseaux, roman, BoD, 2015


- La Retraite Spirituelle, roman, BoD, 2015


- Recueil de (Bonnes) Nouvelles, BoD, 2014


***


Aventures Jeunesse (9-14 ans) Police 12 et 14 :


- Farid, la Trilogie, BoD, 2014


- Farid et le mystère des falaises de Cassis, BoD, 2009


- Farid au Canada, BoD, 2009


- Farid et les secrets de l’Auvergne, BoD, 2009


***


Thriller religieux :


- In manus tuas Domine…, BoD, 2009




Dans ce superbe coin de Provence niché au pied de la Sainte Victoire, il faisait doux et le ciel était radieux en cet après-midi d’avril…


— Léo, tu as fini de poser les chevilles pour les rideaux dans la chambre bleue ?


— Oui, Babeth, tu n’auras plus qu’à les installer, j’ai mis les tringles en bois, répondit son époux percevant un brin de nervosité dans la voix de sa femme.


Elle est épuisée, se dit-il, il va falloir que dès l’ouverture, nous reprenions un rythme plus équilibré sinon sa santé ne tiendra pas.


Le couple, la cinquantaine passée, avait pris un virage radical. Ils avaient tout quitté : leur appartement en région parisienne, leurs métiers. Léo travaillait comme informaticien et sa femme en tant qu’aide-soignante. Tous deux s’étaient lancés dans une aventure un peu folle mais qui les faisaient tant rêver. Ils avaient acquis un grand mas dans le Midi, entre Saint Maximin et Aix en Provence avec l’idée d’en faire une maison d’hôtes. Cinq vastes chambres possédant chacune une salle de bains et une petite terrasse privative avaient été aménagées grâce aux économies du couple et à un emprunt conséquent à la banque. La décision n’avait pas été facile à prendre. Si leurs deux filles, jeunes adultes, volaient de leurs propres ailes, il avait fallu quitter la sécurité du salariat, d’un train de vie confortable, d’une vie sociale riche. En même temps Babeth et Léo, aux caractères affirmés tous les deux, supportaient de plus en plus mal de devoir rendre des comptes à leur hiérarchie. Léo surtout, qui ne s’entendait pas du tout avec son chef de service, aspirait à être son propre patron. Quant à Babeth, si elle travaillait relativement en bonne intelligence avec ses collègues et aimait son métier au service de personnes opérées dans un grand hôpital au sud ouest de Paris, elle se trouvait de plus en plus fatiguée. Ses responsables lui en demandaient toujours plus et avec deux heures de transport quotidien l’aide-soignante aspirait à une vie moins prenante. Alors, ils avaient tous deux beaucoup réfléchi, pesé le pour et le contre, fait leurs calculs… Finalement, quand l’opportunité du Mas des Oliviers s’était présentée, le couple avait sauté le pas. Tombés amoureux de ce coin de Provence niché au creux de la Sainte Victoire, de cette grande maison à l’abandon entourée d’oliviers centenaires qui ne demandait qu’à revivre, Léo et Babeth s’étaient laissés emporter par leur rêve si souvent évoqué depuis déjà bien des années.


Si leurs filles les avaient tout de suite soutenus, la jeunesse ne s’embarrasse pas des considérations prudentes des aînés, certains de leurs nombreux amis les avaient mis en garde. Que feraient-ils si cela ne marchait pas ? Ne valait-il pas mieux attendre d’être retraités pour concrétiser ce rêve en toute sécurité financière ? Mais le couple ne s’était pas laissé décourager. Oui, ils le savaient, ils prenaient des risques mais en même temps, devoir continuer leur vie parisienne une dizaine d’années encore leur semblait de plus en plus au-dessus de leurs forces. Les photos du Mas des Oliviers, découvertes sur internet, puis la visite in situ les avaient conquis. Comme au temps de leur jeunesse, ils retrouvaient la force et la joie des projets que l’on échafaude ensemble avec fougue.


C’est ainsi que les démarches s’étaient enchaînées, le gros œuvre, la mise aux normes de la grande maison, le choix des couleurs et des matières pour la décoration intérieure… Cela faisait maintenant six mois que le chantier était lancé et le Mas accueillerait ses premiers clients dès le début du mois de mai. Léo, l’informaticien expérimenté, avait réalisé un très beau site internet afin d’aller chercher les futurs hôtes aux quatre coins du monde. La région était très touristique et de plus, le couple avait obtenu un label qui lui assurait une vraie lisibilité sur les guides divers de vacances et dans les offices du tourisme.


— Léo, tu te souviens que nous allons demain à la brocante à Aix ? Nous avons encore du petit mobilier à chiner ainsi que des objets de déco.


— Oui, Babeth, mais ne crois-tu pas que tu devrais aller te reposer un peu avant le dîner ? Je sais que tu n’as pas beaucoup dormi cette nuit, il faut que tu tiennes le coup et que tu sois en pleine forme pour nos hôtes dans deux semaines. S’il te plaît ma chérie, prends un magazine et repose-toi un peu sur le sofa. Pour me faire plaisir… insista-t-il en l’enlaçant et en lui donnant un baiser. Fais comme Caline, dit-il en montrant leur petite chatte noire et blanche qui dormait paisiblement sur un fauteuil.


— Si tu me prends par les sentiments, sourit Babeth… Je vais t’obéir pour une fois… Mais à une condition : c’est que tu fasses la même chose ! répondit-elle taquine.


— D’accord ma douce chérie, acquiesça Léo, qui n’en avait aucune envie mais désirait vraiment que sa femme se repose. Je vais en profiter pour mettre à jour le tableau prévisionnel des dépenses en m’installant dans le fauteuil à côté de toi avec mon ordinateur portable, tu veux un thé ?


— Oui, je veux bien, j’ai les jambes si lourdes si tu savais… soupira Babeth en s’allongeant sur le sofa de leur petite salle à manger.


Le couple logeait dans quatre pièces, au premier étage. Ils avaient laissé l’espace du rez-de-chaussée pour les hôtes afin que ceux-ci bénéficient du jardin. Quand Léo revint de la cuisine avec une tasse de thé à la bergamote, le préféré de son épouse, Babeth s’était déjà assoupie. Il posa avec précaution le plateau sur une commode et se mit silencieusement au travail. Et ce n’est que deux heures plus tard que sa femme rouvrit les yeux, il était largement l’heure de dîner.
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